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NOTES SUR LA GUERRE

DELANGA EST
CARTHAGO

Déjà, Caton l’ancien prouvait au sénat romain que Carthage 
devait être détruite pour assurer la sécurité de l’Empire.

Aujourd’hui l’ancienne Carthage devenue là mod'eme Tunis 
doit être conquise par les Alliés pour assurer le contrôle de 
l’Afrique et de tout l’Orient et pouvoir par après attaquer en 
Europe.

Malheureusement Tunis et surtout sa voisine Bizerte sont 
des forteresses inexpugnables. Bizerte est considérée comme 
le Gibraltar d’Afrique.

Les Axistes ont eu la chance d’y arriver les premiers; fait 
bien normal puisque la côte italienne est relativement très proche.

Cette proximité de l’Italie donne aux Axistes l’immense 
avantage du ravitaillement facile. Un tank ou un canon n’a 
qu’à traverser la Méditerranée pour parvenir aux défenseurs de 
Tunis; ce qui ne représente que 100 à 150 milles. Tandis qu’un 
tank américain doit traverser l’Atlantique puis se rendre de la 
côte d’Algérie en Tunisie; ce qui représente au delà de 4,500 
milles.

Le problème du ravitaillement est très épineux pour les 
AlKés; mais ils doivent le solutionner car c’est la condition de la 
victoire.

Us y parviendront grâce à leur production supérieure gui 
leur permettra de détruire les lignes de communications enne­
mies, d'assurer la sécurité de leurs propres convois et d’accumu­
ler les réserves voulues.

La conquête de Bizerte et Tunis sera longue et dure, mais 
nécessaire.

Elle est nécessaire parce que leur occupation donne le con­
trôle de la Méditerranée mitre Gibraltar et Suez. Les positions 
axistes en Afrique jusqu’à maintenant leur ont permis ce con­
trôle et le materiel allié devait contourner l’Afrique et faire 
12,000 milles de plus.

La conquête de la Tunisie signifie pour les Alliés l’ouverture 
de la Méditerranée à leurs navires, et la possibilité d’un magnifi­
que tremplin pour une invasion en Europe.

La défaite en Tunisie signifie pour les Axistes la perte de 
tout point d'appui en Afrique et la fin de leur grand rêve de 
marcher sur le Moyen-Orient en passant par la Libye, l’Egypte 
et l’isthme de Suez.

La bataille de Tunisie est une des plus importantes de la 
guerre. Tunis doit être conquise.

Delanda est Carthago.
David GOURD, fils.

Les désavantages de la ville

Le sinistre de St-Jean de Terre-Neuve faisant 208 victimes, 
quinze jours après celui de Boston où qnelques 300 personnes 
perdirent la vie, constitue un deuxième avertissement aussi ter­
rible que le premier sur les dangers des grandes cités, 
les grandes villes.

Plus que jamais le campagnard est tenté de se rendre dans
Qu’il y regarde à deux fois avant d’envier le citadin. Qu’il se 

rappelle ces grands malheurs n’arrivant que dans les ville.
Qu’il pense aux bombardements auxquels sont exposés les 

citadins ou tout simplement aux désagréments causés par la 
crise du logement.

Qu’il n’oublie pas tous ces nouveaux désavantages surajoutés 
aux anciens.

Peut-être aûors appréciera-t-il mieux la campagne calme, 
stable et hygiénique où la vie vigoureuse est plus heureuse.

Inauguration officielle du poste
CHAD d'Amos

Brillante allocution. — Programme musical do hante 
tenue artistique.

“Amos est sur les ondes”. 
Prcédées et suivies d’une son­
nerie de clairon, dimanche der­
nier, ces paroles ont annoncé 
aux radiophiles de l’Abitibi et 
du Témiscamingue l’émission 
spéciale qui a marqué l’inaugu­
ration officielle de notre nou­
veau poste CHAD Amos.

C'est de la salle académique

du Collège Classique et Com­
merciale d’Amos que pendant 
une demi-heure, de 9.30 à 10.00 
p.m. la voix de la capitale de 
l’Abitibi s’est fait entendre. 
Grâce à la courtoisie de la com­
pagnie Northern Quebec Broad­
casting System, et de son sym­
pathique gérant, M. Jean Le- 

(SuHe à la page 8)

Le gouvernement provincial est 
décidé à protéger le patrimoine

des cultivateurs
Québec. — L'hon. Adélard 

Godbout, premier ministre et 
ministre de l’Agriculture, a an­
noncé aujourd’hui que son gou­
vernement étudie le projet de 
créer un système d’assurance 
dans le domaine agricole en vue 
de protéger île patrimoine des 
cultivateurs.

Le premier ministre a fait 
cette déclaration en adressant la 
parole aux agronomes régio­
naux réunis en congrès à l’hô­
tel du gouvernement de Québec. 
Il a donné, sur un ton familier, 
une gerbe de conseils à ses au­
diteurs puis il a tracé la grande 
politique agricoQe qu’il entend 
poursuivre pendant la guerre, 
exposant quelques-unes des né- 
d’après lui, les suivantes:

1. — Orienter la production 
agricole pour répondre aux be­
soins de la population civile du 
Canada et des armées des na­
tions unies;

2. —Organiser la main- 
d’œuvre qui peut devenir un 
grave problème si on ne prévoit 
pas pour l’avenir;

3. — Trouver des formules 
nouvelles en agriculture pour 
répondre aux besoins nouveaux;

4. — Préparer des program­
mes pour améliorer d’abord la 
situation du cultivateur moyen;

5. — Utiliser davantage les 
fermes expérimentales fédérales 
pour leur faire entreprendre des 
recherches profitables aux ré­
gions agricoles où elles sont 
situées;

6. — Bien mettre à profit les 
budgets agricoles de la province 
de Québec qui sont deux fois 
plus élevés que ceux des autres 
provinces;

7. — Développer diverses 
branches d’activités afin de 
pouvoir utiliser de façon per­
manente tous les membres d’une 
famille de cultivateurs, oe qui 
empêchera la désagrégation de 
la famille et assurera le main­
tien de l’esprit de famille;

8. — 8.—Créer une politi­
que d'assurance en vue de pro­
téger le patrimoine des cultiva­
teurs.

Collaboration indispensable
A son arrivée à la séance du 

congrès des agronomes régio­
naux, Thon. M. Godbout a été 
longuement applaudi et il a été 
présenté à ses collaborateurs, 
qui sont ses anciens confrères 
en agronomie, par M. Adrien 
Morin, sous-ministre suppléant 
de ISAgriculture.

"Je suis venu vous demander 
votre atcive coopération dans la 
vigoureuse poditique agricole 
que le gouvernement entend 
poursuivre pendant et après la 
guerre”, a dit le premier minis­
tre. "Nous avons préparé en­
semble les programmes du pas­
sé et, sans formuler de criti­
que, je vous invite à faire des 
suggestions nouvelles qui seront 
étudiées avec attention. Il est 
important de trouver quelque 
chose de nouveau. Gardons ce

qui est bon mais n’ayons pas 
peur d'innover. Tâchons d’avoir 
des politiques nouvelles pour 
préparer adéquatement l’après- 
guerre.
Il faut accroître la production

"Je viens d’assister à une con­
férence des ministres de l'Agri­
culture des provinces à Otta­
wa”, a continué l’hon. M. God­
bout. "On nous a demandé d’ac­
croître la production des divers 
domaines. La production des 
pommes de terre et l’élevage du 
porc devraient être augmentés 
de 25 pour cent. Il faut aussi 
augmenter lia production du lait 
et du beurre. Evidemment, la 
main-d’œuvre est le grand pro­
blème à résoudre mais si on 
utilise au maximum la main- 
d’œuvre disponible, il sera pos­
sible, l’an prochain, d’obtenir 
les augmentation de production 
demandées.”

11 faut innover
Revenant à la nécessité du 

renouveau, le premier ministre 
dit aux agronomes: "Ne crai­
gnez pas de paraître révolution­
naires en cherchant à améliorer 
la situation des cultivateurs. Les 
conditions de l’agriculture sont 
changées. Il y a sans aucun dou­
te des activités nouvelles à or­
ganiser."

L’hon. M. Godbout a .dgrialé 
que, dans le passé, on avait con­
seillé aux cultivateurs de né­
gliger l’élevage des chevaux 
pour celui des vaches laitières: 
"Après la guerrev nous aurons 
besoin de chevaûx et les pays 
étrangers viendront nous en de­
mander. C’est le temps de nous 
préparer à faire face à cette 
demande,” dit-il.

Il faut corriger
En terminant, le premier mi­

nistre a déclaré: "Si l’on tient 
compte de la colonisation, qui 
est propre à la province de 
Québec et qui est encore de 
l’Agriculture, nos budgets agri­
coles sont trois fois plus élevés 
que ceux des autres provinces. 
Si noua ne faison pas mieux 
qu’ailleurs, c’est qu’il y a quel­
que chose de défectueux dans 
notre organisation. Corrigeons- 
le sans tarder.”

M. Godbout a conseillé aux 
agronomes de ne jamais perdre 
de vue l’organisation familiale 
de l’Agriculture pour intéresser 
tous les membres de la famille 
à la terre, conserver l’esprit de 
famille et prévenir la désagré­
gation de la famille.

Une meilleure santé
Après avoir parlé de sa poli­

tique agricole aux agronomes 
hier matin, l’hon. Adélard God­
bout, premier ministre et minis­
tre de ISAgriculture, a rencontré 
cet après-midi les présidentes 
des Fédérations régionales de 
Fermières de la province, égale­
ment en congrès pratique à l’hô­
tel du gouvernement de Québec.

Le premier ministre a insisté 
sur le relèvement du niveau de 
la santé dans Québec. Il a dé­

claré que notre mauvais état de 
santé nous coûte au bas mot 
$50,000,000 par année. Le gou­
vernement dépense $12,000,000 
pour les hôpitaux et les hospi­
ces. Il donne environ $4,000,000 
aux municipalités pour des ser­
vices analogues. Les particuliers 
dépensent à leur tour des som­
mes énormes pour lutter contre 
les maladies. On pourrait ré­
duire toutes oes dépenses à 
$10,000,000.

Jardins familiaux
Comme moyen pratique de 

réagir contre une situation aussi 
déplorable, l’hon. M. Godbout 
a préconisé l’organisation des 
jardins familiaux.

Le premier ministre a déploré 
le fait que l’on ne mange pas 
assez de (légumes, dans nos cam­
pagnes. Il a préconisé des mo­
difications à notre régime d'ali­
mentation, en disant que notre 
mauvaise alimentation actuelle 
est la cause de nos déficiences 
dans notre état de santé général. 
M. Godbout a abordé plusieurs 
sujets dans cette allocution, pro­
noncée sur un ton familier. Il a 
donné de sages conseils aux fer­
mières et les a félicitées de leur 
travail.

Ai Gaston Roberge, N. P. 

à la CommUsion des 

Services Publics d’Amos

M. le maire Fridolin Simard, 
délégué par le Conseil munici­
pal et M. Edmond Carrière élu 
par les contribuables proprié­
taires d'Amos pour faire partie 
de notre nouvelle Commission 
des Services Publics ont com­
plété les cadres de cet organis­
me en s’adjoignant comme troi­
sième commissaire M. Gaston 
Roberte, notaire d’Amos.

Ancien greffier de la ville, M. 
le notaire Roberge est un ex­
pert en afraires municipales ; 
aussi sa nomination comme troi­
sième commissaire est fort bien 
accueillie de toute la population 
d’Amos. .

M. le Docteur Enule Martd, 

à l'hôpital Royal Victoria 

de Montréal

Nous apprenons que M. le 
docteur Martel,dir ecteur des 
services sanitaires au Ministère 
de la Colonisation, passe quel­
ques jours dans la métropole, à 
l’hôpital Royal Victoria où il 
est sous les soins du docteur 
Penfield. Assez gravement at­
teinte au début, la santé de no­
tre concitoyen commence à 
s’améliorer.

Nous lui souhaitons un 
prompt retour à la santé.
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L’EMBARGO SUR LE BOIS 
CANADIEN EST BLAME 

AUX ETATS-UNIS
Les sénateurs américains sont 

inquiets de la disette de bois 
qui menace les Etats-Unis.

Washington. — Un comité 
sénatorial américain fait en­
quête actuellement sur la me­
nace de disette de bois que les 
experts prévoient aux Etats- 
Unis pour très bientôt. Le co­
ordonnateur de l’industrie du 
bois à l’office de la production 
de guerre a déclaré aujourd’hui 
que cette disette serait “aiguë" 
l’an prochain.

Le comité sénatorial a déçlaré 
qu’il est “difficile de compren­
dre" pourquoi les autorités ca­
nadiennes refusent de lever 
l'embargo sur l’exportation du 
bois canadien aux Etats-Unis; 
les sénateurs américains en sent

venus à la conclusion que l’offi- 
co de la Production devrait 
“pVendre les mesures qui s’im­
posent” en face de cette situa­
tion.

(M. D. D. Rosenberry, sous- 
contrôleur de l’industrie du bois 
au Canada, a déclaré le mois 
dernier à Vancouver que les 
bois de la Colombie Anglaise 
étaient insuffisants pour faire 
face aux besoins des moulins à 
bois de cette province et qu’à 
causé de la pénurie de main- 
d’œuvre dans les chantiers ca­
nadiens, il était impossible d'ex- 
porterd u bois aux Etats-Unis.)

Le comité sénatorial améri­
cain a conclu aussi qu’il fallait 
censurer de contrôleur améri­
cain Ben Alexander, pour 
n’avoir pas dit pourquoi il s’ob­
jectait à la réouverture des pe­
tits chantiers à bois américains.

Alexander avait commencé 
par se déclarer contre ce pro­
jet. Son chef hiérarchique, Do­

nald Nelson, ne l’a pas moins 
recommandé à l’adoption et le 
projet n’attend plus que la si­
gnature du président Roosevelt. 
Il coûterait cent millions.

RAPPORT INTERIMAIRE 
DE SISCOE GOLD MINES
Son moulin fonctionne toujours 

à 1,000 tonnes. — Activités 
de Siscoe Metals Limited

M. J. B. Lynch, président de 
Siscoe Gold Mines Limited, dans 
le rapport intermédiaire, cou­
vrant le quatrième trimestre, 
lequel vient d’être envoyé aux 
actionnaires, déclare ce qui suit:

Le taux de 1,000 tonnes par 
jour, établi au début de l’année 
a été maintenu. La production 
et les frais d’opération ont été 
normaux. Les conditions de la 
main-d’œuvre présentent de 
plus en plus des difficultés. Le 
long travers-banc établi au 19e 
niveau n'est maintenant qu5à 
125 pieds des intersections révé­
lées par le forage au diamant et 
décrites dans le rapport inté­
rimaire du mois de mars.

Siscoe Metals Limited qui ' 
contrôle la mine de plomb et de 
zinc soituée à T-treault. comté 
de Portneuf. et actuellement 
exploitée en vertu d’un accord 
avec la Wartime Metals Corpo­
ration, traite actuellement pres­
que autant de minerai que lors 
de l’abandon des opérations par 
l’ancienne administration, en 
1937. A la suite de l’exécution, 
depuis janvier, d’un vaste pro­
gramme d’exploration et de dé­
veloppement, il a été répéré as­
sez de minerai pour justifier 
une augmentation considérable

dans le traitement quotidien au : 
moulin. L'on s’attend à ce que 
notre nouvel objectif soit atteint 
d’ici trois mois, si les conditions 
de la main-d’œuvre le permet­
tent. Cette augmentation dans 
la production fait l’objet d’un 
contrat.

En ce qui concerne le ^projet 
de Lacorne, Molybdenum, dans 
le comté d’Abitibi, un program­
me dq production se poursuit 
sous la direction de la Mine Sis- 
coe, conformément à l’accord 
conclu avec le Wartime Metals 
Corporation.

L’an dernier le Canadien Na­
tional a transporté plus de 65,- 
000,000 de tonnes de munitions 
de guerre et autres produits de 
l’industries et de l’agriculture.

$ * #

En un seul mois (août) 28,000 
voitures de voyageurs ont passé 
par la gare Bonaventure.

AVIS DE VENTE
UiiiLi l'affaire de:

SAM K. WHISTON LIMITED. 
Vol d’Or, Ouf-.

lu* Moumiicsion.i cachetée*, accomjw. 
k-nm* d'un déi>ôt par chf-quo accepté de 
dix pour cent de l’offre seront reçue» 
aux bureaux do MM. Ijunarre & Lamarre. 
19. rue St-Jacqure» Rst. Montréal, Jus- 
qu'à mardi, lo J ^décembre 1942, A midi, 
pour l'achat des» biens suivant en bleu 
ou o nlots séparés comme ci-dessous:

X — FONTXS DE COMMERCE SUIVANT 
INVENTAIRE:

Remèdes 'patentés, articles de toilette,
etc.,      1.312,4!
l’.—Ameublement de mnKosin. corn- 

prenant spécialement: 
ï réfrigérateurs Electriques "Coca 

Cola”
2 alsst-s Enregistreuses "National"
1 Fournaise A ThuUe "Coleman"
1 Machine ft additionner "Burroujfh" 
1 Clavlxmpho "Underwood”

10 "Show Cases"
9 Sections do tablettes murales avec 

DOrtes ft coulisses, en bois franc, 
etc.. ____________________--3.484,71

3 —Caisse Enregistreuse "National"
2742-8084166 M.M. sujet A un 
lien de 1200.70 -------------------- &00.00

Pour visiter lo magasin. s’adresBe? 
(1 Eugène Drouin, avocat ft Vai d'Or. 
Lo Hauidatour se réserve lo droit d’ac- 
copter ou de refuser toute soumission. 
Pour plus d'informations, s'adresser au 
soussigné :

ALBERT LAMARRE, 
Liquidateur.

BUREAU DE LAMARRE & IAMA.RHE: 
19. rue St-Jacques Est,
Montréal, Qué.

LA GUERRE STIMULE NOTRE...
(Suite de la page 3)

Pour ces raisons donc et pour bien d’autres qu’il nous est 
impossible d’énumérer dans l’espace restreint d’une chronique 
quotidienne, il est donc de première nécessité que les cultivateurs 
canadiens réalisent tout le bien-fondé de la décision à laquelk- 
en sont venus les représentants des provinces canadiennes, 
réunis ces jours-ci à Ottawa, de réduire de 4,000,000 acres soit 
18 pour cent — la superficie des emblavures l’an prochain. 
Qu’il en soit ainsi en 1943 et que nos fermiers s’adonnent 
davantage à la culture mixte ainsi qu’à la production des grains 
grossiers et notre problème du blé sera moins dur à résoudre 
et le revenu de nos fermiers s’en ressentira heureusement. I] 
importe, certes, qu’il en soit ainsi, puisque leur revenu ne figurt 
qu’à $671,400,000 pour les premiers 9 mois de cette année, en 
regard d’un revenu national estimatif de $6.185.000,000, pou: 
les 10 premiers mois de 1942.

Marcel CLEMENT
(du “Canada”)

mtnc place

Dans CHAQUE ville, dans chaque village du pays, 
le départ de jeunes gens a laissé des vides. Ces 
jeunes, répondant à l’appel, ont endossé l’uniforme 
bleu marine, kaki ou bleu horizon, et ils sont partis.

11$ manquent beaucoup non seulement à leurs 
familles, mais aussi à leurs patrons.

S’il est peu d’entreprises au Canada qui n’aient 
fourni des soldats, aucune n’en a fourni un plus 
grand nombre que les banques à charte. Rares sont 
les succursales, d’un océan à l’autre, qui n’aient eu 
le regret en même temps que la fierté de voir des 
employés déposer la plume.

Mais tout gérant de succursale, en serrant la main 
d’un employé sur son départ, pouvait lui dire ces 
paroles encourageantes: “Nous garderons votre 
place. Nous vous la rendrons à votre retour. Nous 
en prenons l’engagement.”

11 incombe donc à ceux qui restent de servir leur 
pays de manière que cette promesse puisse être 
tenue: “Nous garderons votre place.”

Au début de le guerre, les benques b charte avaient à leur 
service 14,433 célibataire* et hommes mariés de 18 b 45 ans. 
le 31 octobre 1942, 5,053 de ces hommes, soit 35%» s'étalent 
onrdlés dans les forces armées, et 1,243 autres, qui étaient 
entrés à l'emploi dos banques depuis l’ouverture dos hostilités, 

se sont aussi enrôlés.

LES BANQUES À CHARTE.;

DU CANADA Y

iW

I * '

J ' finest V 

CANADIAN’

GENEVA 4/

/

M
'XvXv.’.v

Produit de MELCHERS DISTILLERIES LIMITED 
Montréal & Berthlervllle

Important! On a grand besoin de verre pour la guerre. Conservez toutes les bouteilles vides et leurs bouchons

^§ü

«sæi

CROIX D'OR 1. '

Important! On a grand besoin de verre pour la guerre. Conservez toutes les bouteilles vides et leurs bouchons 
Prenez-en soin. Ne les laissez pas endommager et protégez-les contre la poussière en les tenant bouchées. Ra- 

• massez-les et remettez-les i votre Comité local de Récupération.
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LA GUERRE A STIMULE NOTRE INDUSTRIE 
AGRICOLE ET L’APRES-GUERRE EN 

FERAIT AUTANT

Si la production des armements sur une haute échelle est 
un facteur de victoire pour nous et nos alliés, la production des 
denrées alimentaires doit aussi se poursuivre sur une haute 
échelle, non seulement afin de procéder au ravitaillement des 
populations civiles et des soldats alliés en même temps, mais, 
encore, afin d’être en mesure de voler au secours des nations 
affamées de l’Europe, lorsque l’heure de la libération sonnera.
li’augincntation de 73 pour cent dans la valeur de nos cultures 

en 1942 est duc, en partie, au blé
Si le Canada passe pour être le troisième arsenal des nations 

unies présentement, il est aussi reconnu comme l’un de leurs 
plus importants greniers et pour cause... notre pays ne produit-il 
pas beaucoup plus de blé qu’il en consomme et n’en est-il pas 
ainsi pour maints autres produits agricoles? Si l’on en juge par 
le fait que la valeur globale de notre récolte de blé cette année 
est estimée à $410,700,000, contre $170,300,000 l’an dernier, c’est 
dire qu’il y a eu accroissement marqué dans la production de 
cette denrée et même de bien d’autres denrées agricoles, puisque 
la valeur globale de nos produits de la ferme cette année a été 
de $1,180,131,000, contre $683,301,000 l’an dernier, suivant ce 
qui ressort du tableau ci-dessous, compilé par le Bureau Fédéral 
de la Statistique:

1932 ........ $452,526,900 1937 $556,222,000
1933 453,598,000 1938 550,069,000
1934 . 549,079,000 1939 685,839,000
1935 511,872,900 1940 676,682,000
1936 612,300,400 1941 683,301,000

1942 1,180,131,000

Nécessité de stimuler l’agriculture dans notre province 
afin de profiter du réveil d’après-guerre

Un coup d’oeil sur ce tableau permettra à quiconque de 
constater qu’il y a eu, non seulement une augmentation de 73 
pour cent cette année dans la valeur brute des grandes cultures 
canadiennes, mais, encore, que le total de $1,180,131,000 
représente le chiffre le plus édevé depuis que nous avons touché 
le plus creux de la dernière dépression économique, soit en 1932. 
Bien plus, comme il faudrait même remonter en 1920 pour 
trouver un chiffre plus élevé, c’est dire qu’il faut être optimiste 
pour l’après-guerre actueQle, puisque le dernier record a été 
établi au lendemain de la guerre de 1914-18. Dans de telles 
circonstances, il serait à désirer que les fermiers du Québec 
produisent davantage, car, un coup d’oeil sur le tableau suivant 
permettra à quiconque de constater que pour une province 
reconnue antérieurement comme essentiellement agricole, Québec 
n’occupe guère une position intéressante:

Valeur des récoltes dans chaque province du pays en 1942
Valeur globale

1941 1942 Aug. %
Ile du Prince-E. S 11,098,000 $ 12,834,000 $ 1,736,000 16
NouvelleEcosse 15,343,000 16,316,000 973.000 6
Nouv.-Brunswick 26,806,000 28,497,000 1,691.000 6
Québec 131,407,000 153,153,000 21,746,000 17
Ontario 181,479,000 208,357,000 26.878,000 15
Manitoba 74,692,000 112,196,000 37,504.000 50
Saskatchewan 126,742,000 390,768,000 264,026,000 208
Alberta 101,556,000 239,897,000 138,341,000 136
Colombie canad. 14,178,000 18,113,000 3,935,000 28

Canada $683,301,000 $1,180,131.000 $496,830,000 73

H nous faut produire moins de blé en 1943 'et plus 
de grains grossiers, etc.

S’il est vrai que l’on ne saurait s’attendre à des rendements 
agricoles aussi intéressants dans notre province que dans l'ouest 
canadien, il n’en est pas moins vrai que notre production de 
denrées alimentaires devrait se comparer avantageusement avec 
celle de l’Ontario, vu que le Québec est beaucoup moins 
industrialisé que la province voisine. Comme il devrait y avoir 
une forte demande de produits agricoles, non seulement pour 
d’ici à la fin de la guerre, mais, même après les hostilités, vu 
que l’hon. Churchill a formellement déclaré que “les Alliés feront 
tout en leur possible pour ravitailler les populations affamées 
des pays conquis, dès que le sort de la guerre les favorisera”, il 
importe donc que nos fermiers produisent le plus possible, afin 
d’étre capables non seulement de répondre à la demande 
domestique, mais, encore, afin de permettre aux nations unies 
d’être en mesure d’exercer leur action humanitaire envers une 
bonne partie de l’Europe.

Ce n’est donc pas sans raison que l’hon. M. Gardiner, ministre 
fédéral de l'Agriculture et que M. Claude Wickard, secrétaire 
de l’Agriculture aux EtatsUnis, insistaient ces jours-ci sur la 
nécessité pour les fermiers de l’Amérique du Nord de produire 
en 1943 moins de blé et beaucoup plus de grains grossiers, puisque 
ces derniers aideront, par la suite, à stimuler notre production 
de viande et de produits laitiers, de plus en plus en demande 
sur les marchés du continent et, même, outre-mer. Point n’est 
besoin d’insister longuement sur le fait que les envois de ces 
produits devraient se porusuivre encore sur une haute échelle 
après la guerre, d’autant plus que les greniers de Roumanie, 
de Russie, etc., ont été grandement ravagés et qu’ils le seront 
encore davantage d’ici la fin de la guerre.

(Suite à la page 2)
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Il n’y a que trois réseaux 
transcontinentaux sur le conti­
nent nord-américain. Deux de 
ces réseaux sont exploités par 
le Canadien National.

UN DECRET OFFICIEL
prenant effet le mercredi 16 décembre

prévoit que le • ^'14*1.

.
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vendu à l’état liquide, pour la consommation humaine,
DOIT ÊTRE RÉDUIT DE 2c PAR PINTE,

au-dessous du prix légal courant
ASSUREZ-VOUS QU'ON VOUS ACCORDE LE PLEIN BENEFICE DE CETTE RÉDUCTION
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PROPOS FEMININ
MAINTENEZ LA SANTE 

EN TEMPS DE GUERRE

Délicieuses recettes à la volaille, 
la reine des viandes

Dans la plupart de nos fa­
milles canadiennes la dinde est 
le plat de résistance du diner de 
Noël. Cependant il y a beau­
coup de personnes qui préfèrent 
d’autres espèces de volailles; 
elles peuvent aisément se satis­
faire, car à cette époque les 
poules, les canards et les oies, 
abondent généralement sur le 
marché. A la saison de Noël la 
volaille de tout genre est dans 
son meilleur état. Les jeunes 
oiseaux éclos au printemps ont 
alorsatteint tout leur développe­
ment; c’est à l’âge où ils sont 
le plus délicieux. Ils ont été spé­
cialement engraissés pour le 
marché et la viande a acquis ce 
goût que seule la température 
froide peut lui donner.

Les Canadiennes peuvent 
trouver, parmi les volailles du 
pays, des oiseaux qui ne le cè­
dent en rien pour le goût à ceux 
que l’on trouve dans toute autre 
partie du monde.

La ménagère, qui achète de 
la volaille, fera preuve d’un bon 
jugement en demandant un oi­
seau inspecté par le gouver­
nement et qui porte une éti­
quette de quaHHé.

Catégorie A et catégorie A 
nourrie au lait — étiquette 
rouge.

Catégorie B et catégorie B 
nourrie au lait — étiquette 
bleue.

Catégorie C — étiquette 
jaune.

Voici quelques recettes qui 
permettront d’allonger la vo­
laille afin d'en tirer le plus de 
rendement possible.

Les Nerfs de 
I* Ecolière

B y a trois swnamro, sm nerfs 
étaient tout bouleversés; mauMade et 
irritable, manquant d’appétit, elle ee 
querellait avee ses compagnes d’école 
et causait des ennuis à ses parents.

Maie, voua devriea la voir main­
tenant depuis qu’elle fait usage de la 
Nourriture du Dr Chase pour les 
Nerfs. Un regain d’entrain et d’éner­
gie hd donne courage et confiance; 
elle eet prête à tout faire de bon coeur.

Lee jeune* gens, garçons et filles, se 
ressentent promptement des effets re­
constituants de la Nourriture du Dr 
Chase pour les Nerfs. Pour nombre 
d’entre eux, elle est précisément ce 

* leur faut à cette période critique 
but vie.

LdNoumîureduDrfhase
Confient IdVitamine 81

Les préparations suivantes 
peuvent être faites avec de la 
dinde, de la poule, etc., etc.

Chartreuse de poulet
Préparer une sauce au poulet. 

Chemiser un moule avec de la 
purée de pommes de terre. Pla­
cer la sauce au poulet au milieu 
et recouvrir entièrement de pu­
rée de pommes de terre et gra­
tiner.

Pâté chaud au poulet
Bien préparer un poulet de 

5 à 6 livres — le vider et le 
séparer en morceaux. Le mettre 
dans une marmite avec tous les 
ingrédients suivants:

1 petit oignon; 1 c. à table 
de sel; 3 tasses d’eau chaude; 
1 carotte. Quelques feuilles de 
céleri.

Et laisser cuire doucement 1 *6 
heure à 2 heures ou jusqu’à ce 
qu’il soit tendre. Retirer les 
morceaux de poulet et les dé­
sosser. Couler le bouillon, ajou­
ter 1 tasse de lait — faire 
bouillir quelques minutes et 
épaissir avec 4 c. à table de 
farine. Mettre de poulet dans 
un plat en pyrex, — si l’on en 
a, — couvrir de sauce et dis­
poser sur le dessus des rondelles 
de pâte â "short cake”.

P&té à "short cake”

à thé de poudre à pâte, 4 c. à 
table de graisse. Bien mélanger 
le tout comme la pâte à tarte. 
Délayer avec 3-4 de tasse de 
lait. Travailler la pâte vivement 
et légèrement pour la rendre 
lisse. Etendre à 3-4 de pouce 
d’épaisseur — découper en ron­
delles — en couvrir tout le des­
sus du plat, — badigeonner de 
lait. Cuire à four chaud (450o 
F.) jusqu’à ce que la pâte soit 
bien dorée. Servir aussitôt.

Salade napolitaine
1 boîte 20 oz. jus de tomate; 

2 c. à thé jus de citron; 2 c. à 
table de‘ gélatine; 1-2 tasse 
d’eau froide; Sel et poivre au 
goût; 1 feuille de laurier; 1 
gousse d’ail; 2 clous de girofle; 
2 tasses pommes de terre cui­
tes, coupées en dés; 1-2 tasse 
de céleri haché; 1 c. à table 
oignon haché; 1 c. à table pi­
ments verts. Sel et poivre; 1 1-2 
tasse de poulet cuit, taillé en 
dés. Mayonnaise pour lier.

Mêler les assaisonnements au 
jus de tomates. Chauffer au 
point d’ébullition. Ajouter le jus 
de citron. Faire gonfler la géla­
tine dans l’eau froide et ajou­
ter ensuite au jus de ctomates 
bouillant. Rincer à Q’eau froide 
ou graisser un moule profond 
et étroit. Couvrir le fond du

Mettre dans un bol 2 tasses <je ia moitié du mélange
de farine, 1 c. 4 thé de sel, 4 c. ^ ]aii|Ser ppendrc

fermement. Recouvrir de la sa-
LE COMBAT QUI SE lade de pommes de terre et en-

t nmc eu 1/aitc sulte du poul€t hacW- Verser 
LIVRE EN VOUS sur le tout ûe reste de l’aspic

_____  aux tomates qu’on aura laissé

Quand on nous parle de fer, 
— et c’est généralement le Ser­
vice d’Hygiène alimentaire qui 
insiste là-dessus — on ne nous 
oblige pas précisément à avoir 
un caractère de fer!... Qu’est-ce 
qu’on ferait, alors, de nos pau­
vres et ravissantes faiblesses 
humaines?... Non, décidément, 
oe ne serait pas si drôle...

Quand on parle de fer, c’est 
pour vous dire qu’il en faut, 
dans votre alimentation, pour 
la formation des globules rouges 
de votre sang.

Peut-être ignorez-vous qu’il 
s’accomplit en vous, joumelle- 

jment, un combat entre les glo­
bules rouges de votre sang qui 
sont les éléments de force, si 
l’on peut dire, et les globules 
blancs qui sont des éléments de 
désodre, de faiblesse. Si votre 
sang n’est pas assez riche en 
globules rouges, cela signifie 
que les autres auront le dessus 
et' gare alors à votre santé!

Les Services d’Hygiène ali­
mentaire qui veulent le triom­
phe du Bien et du Bon, c’est-à- 
dire de votre santé et de vos 
forces, vous recommandent donc 
de consommer beaucoup de 
fruits séchés, comme les figues 
et les raisins, parce qu’ils con­
tiennent du fer et enrichiront 
votre sang.

D’autre part, ces fruits sont 
déjà amplement sucrés et vous 
aideront à prolonger votre ra­
tion de sucre.

D’autres sources importantes 
de fer sont; le foie, les rognons 
et le coeur, les légumes séchés, 
la mélasse, les viandes maigres, 
les légumes verts foncés, les 
jaunes d’oeufs, les pommes de 
terre avec leur pelure, les cé­
réales complètes.

prendre légèrement. Refroidir 
complètement. Démouler sur un 
plat.Gar nir de feuilles de laitue 
dans lesquelles on pQacera des 
asperges encerclées d’anneaux 
de piments Vouges ou de blancs 
d’oeufs cuits durs. — 8 portions.

Vuei II swlagement rapidt de

U SINUSITE
Médicament à 3 fine 

qui aide à dégager lee sinus 
congestionnés

Un des meilleurs moyens de soulager 
des tortures de la sinusite, c’est de 
dissiper la congestion des voies na­
sales, et de permettre aux sinus de se 
vider. U suffit généralement de quel­
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol dans 
dutque narine pour obtenir ce soulage­
ment réconfortant.

MÉOtCAMDÏT 
À I PINS

ai le Vs-tro-no 
a tant de succès 
c’est parce qu'i 

fait ces trois choses importantes: (1 
U réduit 1 enflure de la muqueuse na 
sale; (2). il aide à dissiper la conga 
tion, cause de la douleur, et, (3) i 
calme l’irritation. Beaucoup de vi< 
times de la sinusite 
déclarent que rien
ne leur a procuréW|#VC 
un tel soulagement. _ 
Faites-en l'essai|RÉ|»TR(

£3

"Onguent Péruaal”

rlfte, dsKss, «uéma, rmUUs, plais» 
mal da barbs, ImpStlio, divarass afSse- 
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Pris: ILSB.
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LES IDEES DE
Mme V01SCLAIR

— Puis, Mme Voisclair, allez- 
vous faire bien des choses, dans 
le temps des fêtes?

— Je crois que ça va être plus 
que tranquille, cette année...

— Sans doute, mais je ne crois 
pas que les personnes qui auront 
vraiment le coeur à la joie et 
seront prêtes à faire des folies 
soient si nombreuses que cela...

— Qu’est-ce que vous appelez 
faire des folies? Pas recevoir 
la famille et prendre un bon 
dîner, tout de même?

— Non, ma voisine, encore 
que le bon dîner, quand on 
songe à tous ceux qui vont pas­
ser dans les privations leur qua­
trième Noël de guerre nous re­
froidisse un peu... Ce que j’ap­
pelle faire des folies, c’est céder 
à l’orgueil, et faire des cadeaux 
qui dépassent nos moyens pour 
le seul plaisir de briller...

— Oui, mais enfin, tout le 
monde travaille, en ce moment, 
et l’argent roule... Qu5est-ce que 
cela peut bien faire si on s’achè­
te, pour soi-même ou pour don­
ner à ceux qui sont gentils pour 
nous des belles choses, même 
coûteuses?

— Remarquez bien, Mme 
Grondin, que je n’ai pas le 
moins du monde .l'intention de 
vous infuleneer et vous ferez 
bien ce que vous voudrez. Mais 
puisque vous m’avez demandé 
ce que j’avais l’mtention de fai­
re dans le temps des fêtes, je 
vous répondrai nettement: 
rien...

— Bien, ce n’est pas beau­
coup et on ne se félicitera pas de 
votre générosité.

— Pardon, j’ai dit rien... en 
fait de folies. Cette année, je 
vais faire des cadeaux utiles, 
surtout à ceux de mes neveux 
et nièces qui grandissent. Je 
leur offre à chacun un certifi­
cat d’épargne de guerre. Au pe­
tit gars qui tous les soirs m’ap­
porte mon journal, je vais don­
ner un livret de timbres de 
guerre, avec une valeur de deux 
dollars dedans. Cela l’encoura­
gera à continuer:

— Et à votre mari?
— A mon mari? Je lui ré­

serve une belle surprise. Au 
dernier emprunt de la Victoire, 
sans le lui dire, j’ai souscrit 
cent dollars, payables par men­
sualités et placés à son nom. Je 
trouve le moyen de payer cela 
avec les économies que je réalise 
sur l’argent qu’il me donne pour 
la tenue de la maison. Est-ce 
que vous croyez que ce ne sera 
pas un beau cadeau à lui faire?

— Et... pour vous, vous ne 
vous achetez rien?

— Oh! si je m’écoutais^ oui, 
je m’achèterais bien des cho­
ses... j’ai vu l’autre jour des 
martres de roches!... Seulement, 
voilà, en conscience, je me dis 
que je n’ai besoin de rien, pour 
vivre au ralenti comme nous 
devons le faire en ce moment.

— Vivre au reianti, c’est bien 
beau, mais il ne faut tout de 
même pas devenir à ce point 
casanières que rien ne nous in­
téresse...

— Qui vous dit cela? Ma mai­
son m’intéresse, mon ménage, 
mm linge dont je prends le plus 
grand soin pour le faire durer. 
On n’a pas le droit, en ce mo­
ment, de jeter ses choux trop 
gras...

— Oui, bien vous m’y faites 
penser, là... Moi, je vous assure 
que j’avais bien d’autres pro­
jets... Je voulais donner un 
manteau de fourrure à Estelle, 
des skis et tout un costume à 
Cléophas (il a tellement gran­
di...) Mon mari, j’avais pensé

à lui donner un beau radio-com­
biné et moi... bien... j’aurais été 
fière avec une parure de renards 
argentés...

— Oui, en effet, ç’aurait été 
aimable pour tout le monde, 
mais, avez-vous établi à peu 
près le coût de tous ces ca­
deaux?

— Ça dépasse les cinq cents 
dollars, mais cela ne fait rien, 
j’aurais payé à tant par mois...

— Voilà exactement ce que 
je voulais vous dire tout à 
l’heure, ma voisine; les cadeaux 
qui dépassent nos moyens. Un 
autre jour de l’an reviendra sans 
que vous ayez fini de payer les 
présents de celui-ci, vous re­
commencerez et vous serez prise 
dans l’engrenage... C’est toute 
l’économie de votre ménage qui 
en souffrira, sans compter que 
vous ne trouverez jamais le 
moyen de vous mettre un sou de 
côté... Et... qui peut prévoir les 
mauvais jours? La prospérité 
amenée par la guerre ne doit 
pas nous faire oublier les années 
maigres qui l’ont précédée...

— Ah! bien, s’il fallait tou­
jours se dire cela!...

— C'est justement parce 
qu’on ne se le dit pas qu’il a de 
si curieux revers de fortune, 
ma voisine. Pensez-y un peu et 
vous verrez qu’en ce moment, 
quand, de par le monde il y a 
tant de misère, tant de malheu­
reux, hommes, femmes et petits 
enfants qui meurent de faim, on 
peut très bien vivre sans palètot 
de fourrure neuf, quand on s’ap­
pelle Estelle; on peut très bien 
s’amuser dans la neige avec le 
costume de l’année précédente 
quand on est un jeune garçon 
comme Cléophas, sans radio 
combiné quand on est M. Gron­
din et sans renards argentés 
quand on est Mme Grondin...

Mlle Marguerite Làlonde, fille 
de M. R. E. Lalonde, jusqu’à ces 
jours derniers sténographe à la 
succursale de la Banque Cana­
dienne Nationale, vient de quit­
ter notre ville pour Ottawa, où 
elle occupera une situation au 
département des Postes.

UN BON 
ÉCLAIRAGE
BONS YEUX POUR 
TRAVAUX DE GUERRE
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FABRICATION CANAMCNNC

CANADIAN GENIRAL LLECÏRIC CO
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NOTES SOCIALES
M. Fridolin Simard, maire 

d’Amos, est actuellement à Ot­
tawa en voyage d’affaires.

* * *

M. Georges Bernier,!.- F., as­
siste à un congrès de la photo­
graphie aérienne, sous les aus­
pices du Ministère des Terres et 
Forêts.

* * *
M. Edouard Paré s’est rendu 

à Montréal pour affaires.
* * *

M. Jacques Bouchard s’est 
rendu à Winnipeg où il a assisté 
à la convention conservatrice.

* * *

M. Jean Legault, M. et Mme 
Georges Peps, de Rouyn, et M. 
Lucien Godin, de Val d’Or, 
étaient de passage à Amos, di­
manche dernier à l’occasion de 
l’inauguration officielle du pos­
te CHAD.

LES LIVRES
Ils sont heureux les enfants 

d’aujourd’hui

Les parents aussi

Ils ne sont plus embarrasés 
comme autrefois pour offrir des 
cadeaux à leurs enfants. Toute 
une kyrielle de beaux albums 
illustrés, attrayants et instruc­

tifs, s’offrent à leur sollicitude.
Parmi cex-ci, quelques-uns 

d’inspiration canadienne pré­
sentent un attrait particulier. 
Car les images suscitent à l’es­
prit des jeunes des paysages, 
des personnages, des animaux 
et des objets inanimés qui déjà 
hantent les cerveaux des plus 
petits. Au moment où ceux-ci 
ont reçu les premières lueurs de 
l’intelligence, ce sont ces paysa­
ges, ces personnes, ces animaux 
et ces choses qui les ont impres­
sionnés. C’est pourquoi ils don­
nent leurs préférences à ces 
beaux ouvrages canadiens.

Parmi les magnifiques publi­
cations dues aux auteurs et aux 
artistes canadiens, les parents et 
les enfants ont une véritable 
prédilection pour TON UNI­
VERS, dont les textes et les 
photos sont de M. l’abbé Albert 
Tessier.

Un autre album du même au­
teur vient de paraître et s’adres­
se aux grands comme aux petits. 
Il s’agit de FEMMES DE RAI­
SON DEPAREILLEES, q u i 
vient à temps magnifier le rôle 
de la mère canadienne.

On se sentira aussi vivement 
attiré par les CINQ PETITS 
ENFANTS de Mme Jeonne 
l’Archevêque-Duguay et de M. 
Rodoûphe Duguay: 14 beaux 
dessins en couleurs accompa­
gnés d’autant de textes savou­
reux.

Aux personnes plus âgées, 
nous conseillons OFFRANDE, 
des mêmes auteurs; de beaux

poèmes d’une incomparable no­
blesse d’inspiration accompa­
gnés de bois gravés.

Enfin PETITS POEMES DO­
MESTIQUES, de Mme Alberto 
Langlais - Campagna. On n’a 
qu’à choisir parmi ces titres; on 
peut être assuré de ne pas faire 
erreur.

A TRAVERS LE CANADA 
PAR AIR ET RAIL

Les avions de ligne d’ir-Cana- 
da parcourent actuellement 22,-
670 milles par jour.

* * *

Au cours de 1942 le Cana­
dien National a remplacé 460
milles de voie ferrée.

* * *

Durant les sept premiers mois 
de 1942 le Canadien National 
a récupéré quelque 142,000 
tonnes de vieux fer représen­
tant 1,700 wagons complets. Les 
usines de guerre ont bénéficié 
de 86 pour cent de cette récupé­
ration; le reste a été remis en 
usage sur le réseau, ce qui a 
permis d’économiser autant de
nouvel acier.

* * *

Au cours de la dernière sai­
son de pêche 200 espadons ont 
été capturés à Louisbourd, N.E., 
ce qui constitue un record. La 
plupart de ces poissons ont été 
expédiés à Boston par Messa­
geries du C.N.R.

ASSOCIÉE À LA

QUALITE
# L’association durable, qui 
existe entre la qualité et la mar« 
que de commerce Penmans, 
résulte de la durabilité et du 
confort qu’assurent les Articles 
Tricotés Penmans.

C’est sur cette base—prototype 
d’excellence avec lequel 
Penmans ne transige pas—que la production Penmans 
continuera. Tous les jours, sur les comptoirs d’innombrables 
magasins, il-est prouvé qu’au Canada les gens reconnaissent et 
apprécient cette stricte adhérence à la qualité uniforme.

C’est le devoir de chacun, aujourd’hui, de prendre un soin 
exceptionnel de tout ce qu’il achète. Faites ces deux choses: 
Achetez de la bonne qualité. Faites durer ce que vous achetez*

Vous trouverez probablement que la quantité, les dessins et 
les modèles de vêtements tricotés Penmans sont limités, dans 
un but d’économie de temps de guerre. Cependant, la 
répartition des articles disponibles sera maintenue d'une 
façon aussi équitable que possible par l’intermédiaire 
des marchands.

ARTICLES TRICOTÉS
KPIO-M2F

SOUS-VETEMENTS . . . BAS . . . VETEMENTS
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Le Canada a produit plus 
d’or que les Etats-Unis
La production d’or du Canada 

en octobre est évaluée à 380,000 
onces par l’American Bureau of 
Metal Statistics, contre 374,000 
onces en septembre. Le même 
mois aux Etats-Unis ce bureau 
estime que la production ne fut 
que de 333,000 onces contre 
328,000 en septembre. La pro­
duction du Sud-Afrique est de 
1,166,000 onces contre 1,161,000 
le mois précédent.

D
E
N
T
| Dr FLORENT BACON
S
T 1ère AVENUE 

E AMOS, P. Q.

EST COMPLETE 
AVEC LES VINS

VIN MIGHT'S 
HERMIT

4o*s. 95*

26 «i. 60*

VIN
ST-GEORGiS
160 os. *2.15

40 os 75*

26 os W

% L’orome typique, la saveur 
moelleuse et la parfaite matu­
rité des excellents vins Bright's 
réchauffent l'amitié et complètent 
la gaieté des Fêtes.

Bright's vous offre un choix de 
vins appréciés aux Fêtes et en 
toute circonstance ... pour servir 
aux repas ... à la veillée .. . 
chaque fois que vous invitez des 
amis ou des parents.

Choisissez bien. Les vins Bright's 
rehaussent l'éclat des Fêtes.
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Programme à réaliser par 
les cultivateurs dans la 
quatrième année de guerre

Dans une revue du program­
me agricole et des réalisations 
obtenues transmise par radio­
diffusion sous des auspices du 
Forum gricole Canadien, l’Hon. 
J. G. Gardiner a indiqué ce que 
l’on attend des cultivateurs ca­

nadiens pendant la quatrième 
année de guerre. Il y a d’une 
part, a-t-il dit, moins d’aide sur 
les fermes et les salaires ont 
augmenté; il y a d’autre part 
plus d'animaux reproducteurs 
de toutes sortes, des approvi­
sionnements abondants de nour­
riture pour les bestiaux, une ga­
rantie de prix assez élevés pour 
tous les produits au cours des 
prochains douzo mois, et plus

élevés pour la plupart qu’en 
ces derniers douze mois, et en­
fin la certitude, que toute la 
quantité de viande, de produits 
laitiers ou de volailles que les 
fermes mettront sur le marché 
dans la quatrième année de 
guerre sera absorbée, quelle 
qu’elle soit.

On recommande que tous les 
animaux de boucherie que les 
cultivateurs peuvent engraisser

Appréciez la Qualité! 
Voyez les Prix 10S,B

VOUS ADMETTREZ QUE C EST L- 
LE MEILLEUR RVE À MEILLEUR PRIX..

10 °*- Sùs7; I

(25 02. $2.75 &» 

40 °2 fyjoki m
m i
y'-

RYE WHISKY
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soient nourris jusqu’à la der­
nière livre de viande qu’ils peu­
vent former, et que le nombre i 
d’animaux mis à l’engrais à 
l’avenir soit augmenté. On re­
commande que le nombre de 
truies soit augmenté d'au moins 
25 p. c. Que tous les cultiva­
teurs, tenant compte de leurs 
ressources en main-d’œuvre et 
en aliments, s’arrangent pqur 
produire le plus de porcs possi­
ble.

On demande également aux 
fromagers d’augmenter encore 
la production de fromage. On 
demande auz cultivateurs lai­
tiers de produire plus de lait, 
aux fabricants de beurre de pro­
duire au moins 20 millions de 
livres de beurre de plus, et aux 
aviculteurs de produire plus 
d’œufs et de volailles qu’en 
1942.

On ne demande pas à ceux 
qui se sont spécialisés à cause

des condition locales d'aban­
donner leur spécialité. Si un 
cultivateur a trouvé une indus­
trie annexe qu’il croit être la 
meilleure en temps de paix qu'il 
continue à s’en occuper; qu’il 
ne l’abandonne pas à cause de 
la guerre mais qu’il produise 
plus. La seule exception con­
cerne les cultivateurs qui pro­
duisent du blé; on leur demande 
de se mettre à la production 
d'animaux pu de grain à bétail. 
Il semble y avoir de bonnes 
raisons à l’heure actuelle pqur 
que les cultivateurs de l’Ouest 
ensemencent la même étendue 
en céréales qu’en 1942. S’il y a 
un changement, que ce soit du 
blé à une récolte oléagineuse, 
comme le lin. Une conférence 
des représentants des ministères 
provinciaux de l'agriculture et 
des organisations agricoles a eu 
lieu pour préparer un program­
me pour chaque province.

Au cinéma Royal
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Dlmitnrhr lo 20 H lundi I«> -I ,
lire: “8i<ll Ilruhlm", uveo Colette Dur- 
feull, Ken* Ihiry et Aliel Jacquln.

IIMoire d'amour, d'eitploiinage et 
roÏMiue. I/netion m* inihoe (Iuhn le* Alpeo. 
L'arrivée do Odette Durfeull «lum* cette 
r*Kion, UKt»»ement«, l’émotion qur
provoque mu présence et l’idylle qui m'oii 
Huit Mont let* Bmnilwt IIbucm du drame 
qui ne prépare et qui va éclater damt 
un dénouement d’un ton dramatique 
fort bien Noutenn.

Mardi le Ï'J et mercredi le décem- 
| bre: "Kaire In Heaven”, avec Kobert 
MontKomerry, Ingrid llenrman et (leorire 
Hander*.

i Sooirçonnunt mu femme de le tromper 
avec U ronce Handem non immocI*, Kobert 
Montiromerry Imaicine de ne eulclder dan* 
de telle* clrconMtance* que Ton Impoteru 
*a mort & Bander* et que Ton arrêtera 
ce dernier en Taecu*unt de meurtre. I.e 
dénouement de ce film dramatique nou» 
éclaire »ur la tournure que prennent le* 
événement*. ,,

Jeudi le 2-1, vendredi le 2é et samedi 
le 2d décembre: "Bon CM Fury”, avec Ty­
rone Power, Keoe Tiemey, ï’mnee* Far­
mer et Oeonre Bander». Ce ftlm e*t 
ba*é »nr le roman Intitulé Ben Blake,

qui a obtenu un immense Muccé* de 
librairie. Dan* le but de »c Mountmire 
aux muuvabi traitement* de *on oncle, 
Tyrone Power quitte TAnuleterre et mu 
fiancée et RUBnc Icm mer* du *ud. Plu* 
tard i Irentre au foyer pour découvrir 
que MU belle d'uutrefoi* ne Taime plu*. 
Il règle alor* hcm compte* avec mou 
oncle et retourne au pay* du *oleil où 
l’attend un nouvel amour.

IMmanche le 27 et lundi le 28 décem- 
.bro: “L’Etrange Moiwleur Victor”, avec 
Kalmu, Pierre Hlancbar, Madeleine Ke- 
naud et Viviane Romance.

Moiudeur Victor e*t un bourgeol* re*- 
pecté de Toulon qui cache derrière 1» 
fûcndn d’une bonhomie charmante, un 
receleur mêlé & tou* le* apache* de ce 
port de mer. Un jour 11 u»»a**lne un 
complice et lai*** accuaer *on votou» et 
ami qui e*t cimdamné au bagne. Plu» 
tard ce dernier «'échappe de «a geêle. 
C’e*t Monaleur Victor qui l'accueille et 
le HouMtralt à la police Jusqu'au moment 
où le» gendarme* viennent l’arrêter dan» 
Ha retraite. Avec *on talent prroque 
génial, Kalmu campe un Monideur Victor 
tour & tour bonhomme et cynique. Plfrre 
Blanchar tient de main de maître le 
rêle du bagnard Innocent.

S. 0. S.

"Ménagez le beurre”. Tel est 
I le cri d’alarme lancé par la com­
mission des Prix et du Com­
merce, cette semaine. On a ré­
cemment demandé à tous les 
citoyens de réduire leur con­
sommation de beurre de une 
onoe par semaine. La consom­
mation ne semble pas avoir di­
minué autant qu’on l’espérait,

| cependant.
On ne nous demande pas de 

j manger du pain sec. Mais n’y 
aurait-il pas moyen de mettre 
la couche de beurre un peu 
moins épaisse sur les rôties du 
matin? Quand on a une grande 
envie de reprendre un mor­
ceau de beurre à table, est-il 
si dur de se dire: "Après tout,

je pourrais bien m’en passer! 
Il y en a tant d’autres, de par 
le monde, qui n’en ont pas au­
tant en une semaine.”

Achetez des Certificats 

d’Epargne de Guerre

I Naans i

i i1-cça\ |TQW.muxEs,ntowailTts

CASSE IAT0UX

Lemay Cola Enregistrée
Manufacturier de Liqueurs Douces

OFFRE AU PUBLIC LES PRODUITS SUIVANTS: 
Lemay-Cola, Nectar Lemay, Cocktail Lemay, Orange Kist, 
Crème Soda Kist, Blue Bird, Eau Minérale, B-B Cola en 

bouteilles de 6% oz, 12 oz, et 20 oz.
Kist Pale Dry Ginger Ale,

Gt^cn Label Ginger Ale, Club Soda

Le tout préparé avec soin à nos nouveau ateliers d'Amo*;

Conservez les bouchons-capsules LEMAY, ils vous donnent 
droit aux primes LEMaY.

LEMAY COLA ENREGISTRE

273, 1ère AVENUE EST, AMOS Tel.: 135
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FPNERAILLES DE 
M. HORMISDAS

LEDUC
Une foule nombreuse et re­

cueillie a rendu jeudi dernier, à 
la cathédrale, un dernier et 
pieux hommage à la mémoire de 
M. Hormisdas Leduc, d’Amos, 
décédé dundi, le 7 décembre, 
dans les circonstances tragiques 
que l’on sait.

Le défunt était âgé de 45 ans. 
Il avait passé une partie de sa 
vie à l’emploi du Canadien Na­
tional, à Amos, où il vivait avec 
sa famille; la mort l’a surpris 
en plein travail, suscitant dans 
son entourage de très vifs re­
grets. Il était un zélateur con­
vaincu de la Ligue du Sacré- 
Cœur et membre actif du Syn­
dicat catholique des travail­
leurs de l’Abitibi. Homme intè­
gre, il jouissait de l’estime gé­
nérale.

LE PERE NOEL VIENDRA 
LE 24

Grâce aux Chevaliers de Co­
lomb, le Père Noël viendra en­
core cette année rendre visite 
aux petits enfants de notre ville. 
On nous informe qu’il arrivera 
jeudi, le 24, par le train de 
l'ouest qui entre en gare à 1.35 
heure. Il se rendra, comme par 
le passé, près de l’arbre de Noël 
érigé sur la place de la gare, 
et là il fera une distribution de 
bonbons. Tous les enfants sont 
invités à s’y rendre. Vers trois 
heures, le Père Noël commen­
cera sa tournée à travers la ville 
et il en profitera pour distri­
buer des paniers de Noël aux 
familles pauvres.

Les funérailles, sous la direc­
tion de la maison J. B. Boutin, 
entrepreneur de pompes funè­
bres, ont eu lieu jeudi matin, le 
10 décembre, à 9 heures. Le 
long cortège formé à sa rési­
dence, troisième avenue est, 
précédé des drapeaux du Syn­
dicat ouvrier et des Artisans, 
portés par MM. Anatole Perrier 
et R. Massy, a été accueilli sur 
la place de l’église par un grou­
pe imposant de membres de la 
Ligue du Sacré-Coeur, bannière 
en tête portée par M. Bruno 
Nault.

Mgr J. O. V. Dudemoine, P.D., 
fit la levée du corps et M. l’abbé 
R. Lapointe célébra le service 
divin assisté de MM. les abbés 
Latendresse et Roy. La chorale 
était sous la direction de M. 
France Brien, maître de cha­
pelle.

Les porteurs étaient MM. Er­
nest Bégin, Ernest Turcotte, 
Ferdinand Bissonnette, Victo- 
rin Defoy, Zéphirin Boudreau, 
Georges Neveu. La Ligue du 
Sacré-Coeur, chargée du ser­
vice d'ordre par l’intermédiaire 
de M. Georges Bouchard, com- 
missaire-ordonnateur, avait dé­
légué six portçurs d'honneur 
qui conduisirent la dépouille 
mortelle dans la nef. pour l'ab­
soute; ce sont MM. Luc Racicot, 
Paul Périgny, Jean Cousineau, 
Bruno Veillette, Arthur Caouet- 
te. L’inhumation a eu lieu au 
cimetière paroissial.

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Adéla Morin, 
deux fils: MM. Eimilio et Ro­
land; trois filles: Mlles Gisèle, 
Marie-Ange et Huguette; trois 
soeurs: Mme Philippe Parent 
(Mathilda) de Saint-Narcisse, 
Mme Edmond Vallée (Alexina), 
de Saint-Casimir, Mme Frédéric
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Gendron (Florida), d’Amos; six 
frères: MM. Joseph, Côme, Isi­
dore, Dollard. d’Amos; Tancrè- 
de et François, de Saint-Casi­
mir; ses beau-père et belle- 
mère: M. et Mme Hubert Mo­
rin, de Saint-Marc; ses beaux- 
frères et belles-sœurs: MM. 
Philippe Parent, Edmond Vallée 
et Frédéric Gendron, Mmes Isi­
dore et Dollard Leduc, MM. et 
Mmes Philippe Nolet, Hubert 
Rouillard, John Caron, Ludger 
Larouche, Joseph Morin, Jean 
Fortin, Joseph Elouin, Hubert 
Morin.fils, Dame veuve Arthur 
Morin, tous de Saint-Marc; Al­
fred Déry, de Val d’Or, Wilfrid 
Branchaud et Gérard Magny, 
d5Amos, Assistaient aux funé­
railles, outre ceux déjà nommés, 
püusieurs de ses neveux et niè­
ces, entr’autres MM. et Mmes 
Marcel Leduc, Gérard Allard, 
Alphonse Morin, .Emile Morin, 
Maurice Tessier, Mlles Eliano 
Leduc, A. et Colette Gendron. 
Rose Anna Leduc, M. Raoul 
Gendron, Mlles M. A. Fortin, 
MM. Joseph, Léonard et Paul 
Nolet.

La famille a reçu un grand 
nombre d’offrandes de messes, 
bouquets spirituels et témoigna­
ges de sympathies. La Gazette 
du Nord réitère l’expression de 
ses vives condoléances.

SOIREE DE FAMILLE

La soirée de famille que les 
Chevaliers de Colomb avait an­
noncée pour le 13 décembre a 
été remise à dimanche prochain, 
le 20. Grâce à l’initiative de 
l’Intendant du Conseil d’Amos, 
M. Lucippe Hivon, cette soirée 
promet d’être des plus intéres­
sante. Un conférencier dont on 
ne divulgue pas le nom, mais 
dont on est sûr qu'il plaira à scs 
auditeurs prononcera une con­
férence sur uns ujet de brûlante 
actualité. Il y aura, cela va de 
soi, programme musical, chant, 
etc. Tous les Chevaliers de Co­
lomb ainsi que leurs épouses ou 
amies sont cordialement invités.

L’INSTRUCTION SERAIT 
BIENTOT OBLIGATOIRE 
DANS NOTRE PROVINCE

Il est de plus en plus rumeur 
quo le gouvernement Godbout 
en vienne bientôt à faire en 
sorte que l’instruction soit obli­
gatoire dans la province de 
Québec. Plusieurs disent même 
que le gouvernement présente­
rait,dès Qa prochaine session, un 
bill à ce sujet afin de protéger 
comme il convient la jeunesse, 
puisque tant de jeunes gens 
quittent trop tôt l’école.

L’hon. Cléophas Bastien, mi­
nistre de la Colonisation a ré­
cemment laissé entendre, dans 
un discours prononcé en pré­
sence de l’hon. Adélard God­
bout, premier ministre, et Thon 
Hector Perrier, secrétaire de la 
province, que le gouvernement 
demanderait aux Chambres 
provinciales de voter l’instruc­
tion obligatoire dans la pro­
vince.

La Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal s’est déjà 
prononcée en faveur de l’ins­
truction obligatoire.

La rséolution de la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal demande que les en­
fants ne puissent quitter l’école

Bûcherons demandés
PAR

LEBËL & GAGNON
C L O V A , (mileage 40)

pour
Bûcher du bob de 4 pieds à la corde de 8 pieds par 4

(Le Canadien National fait un ai*rêt spécial en face des 
bureaux de LEBEL & GAGNON et le travail des bûcherons 
est à environ 3 milles du chemin de fer).

Pour plus amples renseignements, s’adresser i 
M. ROSAIRE ROUX AMOS, P. Q.

ou L
LEBEL 9l GAGNON CLOVA, P. Q.

Lisez et /cites lire la "Gazette du Nord".
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(Suite de la page 1)

gault, de Rouyn, les autorités 
religieuses et civiles de notre 
ville ont pu adresser la parole 
au cours d’une émission enten­
due sur nos trois postes CHAD 
Amos, CKRN, Rouyn-Noranda 
et CKVD Val d’Oc. Un pro­
gramme musical de haute tenue 
artistique a aussi contribué à 
agrémenter cette émission de 
radiodiffusion captée aux qua­
tre coins du Nord de Québec 
dans les meilleures conditions 
de réceptivité possibles.

M. JEAN LEGAULT
En sa qualité de directeur gé­

néral des trois postes de “La 
Voix du Nord”, M. Jean Le- 
gault a prononcé une courte et 
brillante allocution au cours de 
laquelle il a dit sa joie de voir 
Amos relié au réseau qui com­
prend déjà Rouyn-Noranda et 
Val d’Or. Il a résumé en quel­
ques mots bien formulés le rôle 
éducatif, social et économique 
de la radio et a immédiatement 
cédé la parole à S. Exc. Mgr 
Desmarais.

S. EXC. MGR DESMARAIS
On n’a qu'à lire la causerie 

de Son Eàcellence pour en ap­
précier la haute tenue littéraire 
et les vérités si bien dites qui 
ont causé une profonde impres­
sion sur tous les radiophiles aux 
écoutes. On en trouvera le texte 
à la page...

Texte de S. Exc. Mgr Desmarais, 
évêque d’Amos

Dieu soit béni! Béni soit son 
saint nom! Ne soyez pas surpris, 
chers auditeurs, qu’à l’ouverture 
officielle du nouveau poste ra­
diophonique d’Amos, ma pre­
mière parole soit pour bénir 
l’Auteur de tout don parfait, le 
Dieu, Créateur du monde, qui 
connaît tous les mystères cachés 
dans la nature et qui a réservé 
à notre époque la plus étonnan­
te des inventions de l’homme, 
celle de la radio. Car, vous ne 
l’ignorez pas, toute invention 
nouvelle, toute conquête de la 
science, est un don de Dieu à 
l’humanité, une parcelle qu'il 
nous communique de l’inépui­
sable trésor de sa sagesse et de 
sa science, de sa force et de sa 
beauté.

Et quelle découverte plus 
■merveilleuse, que celle qui per­
met à la voix de l’homme de 
franchir des distances incom­
mensurables avec la rpaidité de 
la pensée, et à son oreille, de 
capter à travers les espaces et 
malgré tous les obstacles, les 
plus faibles sons, le froissement 
d’une feuillet, le souffle d’une 
poitrine,, et presque le batte­
ment d’un coeur! Quel triomphe 
pour la science, que cette trans­
mission à travers les airs, de 
tout ce que .l'art possède de 
charmes, l’éloquence, de se­
crets, et la prière, de puissance, 
pour attendrir, émouvoir et en­
thousiasmer l’homme tout en­

tier! Et quand on observe l’im­
pression de recueillement que 
produisent, dans l’intimité de 
nos foyers, cette musique et ces 
chants, ces paroles et ces voix, 
qui semblent venir du ciel, ne 
dirait-on pas que la radiophonie 
possède une sorte de cachet re­
ligieux, capable de rapprocher 
de Dieu tous ceux qui ne se re­

fusent pas à Le voir dans les 
manifestations de la nature. 
N’est-il pas vrai qu’il se trouve 
dans* toutes les vibrations des 
ondes et dans toutes les frac­
tions de l’éther, aussi véritable­
ment que dans les replis les plus 
profondsde nos consciences?

Et pourtant quels sont ceux 
qui pensent à Le louer et Le 
bénir, pour cette brillante con­
quête de la science et les innom­
brables avantages qu’elle met 
au service de l’éducation popu­
laire et l'information quotidien­
ne, sur tous les terrains, reli­
gieux et patriotiques, sociaux et 
économiques, qui nous intéres­
sent?

Combien de chrétiens, hélas! 
qui peuvent écouter à coeur de 
jour de^ programmes mondains 
et qui oublient de laisser ouvert 
leur poste récepteur intime, qui 
leur permettrait d’entendre les 
harmonies divines! SSils con­
naissaient mieux la capacité des 
dons de l’Esprit-Saint — c’est 
un poste à sept lampes qu’ils 
possèdent — pour capter les 
ondes porteuses de messages 
surnaturels! S’ils pensaient à 
tourner leb outon sur la bonne 
longueur d'ondes et à syntoni- 
ser leur appareil avec Radio- 
Ciel! Quel profit ne retireraient- 
ils pas de leurs communications 
toujours possibles, avec le sé­
jour des bienheureux!

Savez-vous quelles sont les 
antennes de ce poste incompa­
rable, à nul autre pareil, que 
j’appelle Radio-Cial? Il y en 
a trois, les trois vertus théolo­
gales: la foi, c’est la prise de

terre, la charité, c’est le fil du 
ciel, et l’espérance, c’est le lien 
entre les deux. Ne vous mettez 
pas en peine pour fixer ces an­
tennes: le bon Dieu y a pourvu; 
Il a même trouvé une échelle, 
l’échelle de Jacob, et vous voyez 
les anges, qui descendent et qui 
montent sans jamais se lasser, 
avec la mission de Lui présen­
ter nos prières et de lui faire 
connaître nos besoins!

Ah! si les hommes, ceux-là 
surtout qui ont la lourde charge 
de‘diriger les nations, s’inspi­
raient plus souvent à Radio- 
Ciel, s’ils savaient comme Jean­
ne d’Arc écouter les voix d’en 
haut, s’ils n’imposaient pas si­
lence à l’Esprit-Saint, si au 
moins ils voulaient se relier à 
Radio-Vatican et accepter les 
consignes sacrées du Vicaire de 
Jésus-Christ, que de choses 
changeraient dans le monde en 
ces temps troublée où nous vi­
vons! Mais rassurez-vous, chers 
auditeurs, en vous rappelant la 
parole d’Isaïe que nous avons 
lue ce mqtin à la messe: “Didte 
pusiliammos”, dites à ceux, qui 
sont inquiets: “confortamini, 
nolite timere”, prenez courage, 
ne craignez pas, car voici notre 
Dieu qui vient, et ils nous sau­
vera.”

(A suivre)
Québec. — L’ouverture de la 

quatrième session de la 21e lé­
gislature de la province de Qué­
bec a été fixée au 2 février.

Cette date ai été choisie au 
cours de la réunion qu’a tenue 
Je cabinet provincial vendredi 
dernier. «

Cést bon de revenir à la
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La meilleure biere au Canada produite par DAWES depuis cinq generations

SUGGESTION POUR CADEAUX
Le temps des fêtes approche! Désirez-vous faire à vos 

parents, à vos amis, un cadeau qui fera plaisir et qui sera 
conservé avec aofai?

Si oui, remplissez la formule qui suit et adressez-la à 
M. Pierre TrudeUe,

AMOS, Qué.
Désirant profiter de votre réduction des fêtes, je vous 

envoie ci-inclus un mandat-poste de deux dollars ($2.00) 
pour Tâchât d’un exemplaire de L’ABITIBI D’AUTREFOIS 
D’HIER ET D’AUJOURD’HUI que vous voudrez bien expé­
dier à l’adresse suivante:
M...............................................................................................Horn R®*
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